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Les données les plus récentes du Ministère de l’Education italien par rapport à 
la présence d’élèves non italophones dans nos établissements témoignent non 
seulement d’une augmentation constante, due surtout aux élèves de deuxième 
génération, mais aussi d’une grande hétérogénéité quant aux Pays de prove-
nance, ce qui d’ailleurs a toujours caractérisé l’immigration italienne (Besozzi, 
Tiana 2005 ; Bosisio 2007 ; MIUR 2013). La prise en compte des caractéristiques 
d’une société de plus en plus multilingue et, par conséquent, du patrimoine 
(pluri)linguistique et pluriculturel des individus est désormais indispensable, 
surtout dans le système éducatif et notamment dans la formation de tous les 
enseignants, à la fois ceux qui enseignent les langues et ceux qui enseignent en 
langue (maternelle, seconde ou étrangère). Dans cet article nous allons proposer 
quelques réflexions pour la mise en place d’une didactique à visées plurilingue 
et interculturelle à partir des recommandations nationales et européennes les 
plus récentes et tout spécialement des indications du Cadre de référence pour les 
approches plurielles (CARAP : Candelier et al. 2012).
Les dernières Linee guida per l’accoglienza e l’integrazione degli alunni stranieri, 
publiées au mois de février 2014 (MIUR 2014)1, renvoient directement au Guide 
pour le développement et la mise en œuvre de curriculums pour une éducation pluri-
1 Pour plus de détails voir : http://hubmiur.pubblica.istruzione.it/web/ministero/focus190214.
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lingue et interculturelle (Béacco et al. 2010) et soulignent l’importance de consi-
dérer « dans la réflexion curriculaire les langues appartenant aux répertoires 
des apprenants » (ibid. : 11 ; dans les Linee guida : MIUR 2014 : 18). Il s’agit donc, 
d’un côté, d’une reconnaissance explicite du rôle central des élèves dans l’activité 
didactique, ambitionnée par les didacticiens des langues depuis au moins qua-
rante ans ; de l’autre côté il s’agit de la valorisation du plurilinguisme en tant que 
ressource à exploiter pour développer la compétence globale de chaque appre-
nant (Dabène 2004), voire une véritable compétence interculturelle (Béacco et al. 
2010). En effet, comme l’affirment Castellotti et Moore (2011 : 29) :
[…] le plurilinguisme [est] caractérisé par des compétences de types et de niveaux dif-
férents dans le cadre d’un répertoire d’usages et de pratiques linguistiques et culturels 
[et] intègre le fait que les savoir-faire de l’apprentissage, les expériences linguistiques 
et interculturelles ainsi que les différentes formes de la connaissance sont transfé-
rables et, à ce titre, constituent des atouts et des leviers pour mieux apprendre.
Les répertoires plurilingues des apprenants constituent ainsi un levain aux po-
tentialités énormes, à exploiter pour encourager l’éducation aux langues et aux 
langages (et aux cultures) tant souhaitée par les recommandations européennes 
(Langé 2005 ; Bosisio 2005, 2010). D’ailleurs, le Profil européen pour la formation des 
enseignants de langues (Kelly, Grenfell 2004) inclue la « formation à la diversité 
des langues et des cultures » parmi les valeurs « que les futurs enseignants de 
langues étrangères doivent apprendre à promouvoir dans et au travers de leur 
enseignement » (ibid. trad.fr. : 3, 42). Le but étant donc de travailler sur et avec la 
diversité linguistique et culturelle en classe en mettant en évidence
[…] l’interrelation et la complémentarité des langues et des apprentissages ; le transfert 
des connaissances et des compétences ; le recours à l’expérience (linguistique et cultu-
relle) comme appui cognitif ; la valorisation critique de la pluralité, de la diversité et de 
l’hétérogénéité [ainsi que] l’appui sur l’activité réflexive (Castellotti, Moore 2011 : 29).
L’emploi des portfolios et des biographies linguistiques (Jeanneret 2010 ; Co-
gnigni 2012) est certainement utile pour atteindre ces objectifs. Toutefois, une 
réponse précise à ce propos nous est offerte aujourd’hui par les approches plu-
rielles, développées depuis une vingtaine d’années mais diffusées et valorisées 
récemment grâce au CARAP.
Il s’agit d’approches didactiques dans lesquelles les activités d’enseigne-
ment-apprentissage « impliquent à la fois plusieurs (= plus d’une) variétés lin-
guistiques et culturelles » (Candelier et al. 2012 : 8), l’apprenant se trouvant ainsi 
confronté à plusieurs langues, qu’il ne doit pas nécessairement connaître mais 
qu’on peut lui demander d’apprendre à reconnaître à partir de réflexions et de 
comparaisons aussi bien spontanées que guidées. Parmi les approches considé-
rées aujourd’hui plurielles, le CARAP cite l’approche interculturelle, l’éveil aux 
langues, l’intercompréhension entre les langues parentes et la didactique inté-
grée des langues.
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L’approche interculturelle, la plus connue parmi les approches plurielles 
parce que complémentaire de l’approche communicative (Serra Borneto 1998), 
focalise l’attention sur le binôme langue/culture et donc sur la nécessité de réflé-
chir sur les conséquences du contact entre deux ou plusieurs cultures en termes 
d’enrichissement personnel, non seulement au niveau linguistique mais aussi 
du point de vue de la vision du monde et de la connaissance de la réalité. Cette 
approche prône aussi « la mise en œuvre de stratégies destinées à favoriser la 
réflexion sur les modalités du contact entre individus disposant d’arrière-plans 
culturels différents » (ibid.).
L’éveil aux langues, qui constitue une application particulière du language 
awareness (Hawkins 1984), renvoie, dans les projets européens, à la découverte 
active, à l’oral et à l’écrit, de plusieurs langues, que l’enseignant choisit parmi les 
langues présentes dans le contexte de la classe, de l’école ou dans le contexte social 
en général, même très éloignées entre elles ou avec les langues maternelles des 
élèves. Il ne s’agit pas de langues enseignées de manière explicite à l’école, même 
si elles peuvent rentrer parmi les langues exploitées par l’approche ; il est plutôt 
question de toutes les variétés linguistiques que les élèves peuvent rencontrer, 
en classe et en dehors de la classe et sur lesquelles l’enseignant invite à réfléchir 
pour en comparer les sonorités, voire les différents paysages sonores (Lhote 1987), 
et pour en découvrir les codes écrits, les symboles ou les usages. Tout cela en vue 
de développer non seulement des attitudes positives vis-à-vis de la diversité lin-
guistique et culturelle mais aussi pour entraîner à la réflexion métalinguistique et 
stimuler l’attitude naturelle à la découverte des normes et des régularités.
Cette attitude naturelle à la découverte des régularités appartient aussi à l’in-
tercompréhension entre les langues parentes, une approche plurielle mettant en 
parallèle deux ou plusieurs langues typologiquement apparentées (par exemple 
langues romanes, germaniques ou slaves) pour développer les stratégies cogni-
tives permettant la compréhension, surtout écrite, entre langues voisines. Pro-
mouvoir une réflexion explicite à partir des similarités ou des écarts entre lan-
gues proches favorise le développement de la compétence (pluri)linguistique et 
notamment du niveau de conscience linguistique de chaque élève (Bailini, Bosi-
sio sous presse). Dans les années 90 du siècle dernier l’Europe a financé plusieurs 
projets destinés à développer et expérimenter l’intercompréhension, dont les 
principes de base visent à exploiter des processus naturels et en même temps 
nécessaires pour entraîner la compétence plurilingue2.
La didactique intégrée des langues, enfin, souligne la valeur ajoutée dérivant 
de la connaissance de plusieurs langues au niveau linguistique, cognitif et surtout 
«méta» (métalinguistique et métacognitif) ; il s’agit en effet de mettre en valeur les 
passerelles permettant le passage des informations et des connaissances parmi les 
langues du répertoire langagier de chaque apprenant (langue maternelle, langue de 
2 Pour plus de détails voir les projets Galanet (http://www.galanet.eu/), Eurom5 (http://www.
eurom5.com) et Miriadi (www.miriadi.net). Sur l’intercompréhension voir aussi Jamet (2009), 
De Carlo (2011), Bonvino et al. (2011), Benucci, Cortès Velásquez (2011) et Caddeo, Jamet (2013).
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scolarisation, une ou plusieurs langues étrangères, etc.), « selon l’idée centrale pour 
les approches plurielles d’un appui sur le connu pour aborder le moins connu »3.
Le CARAP prône donc l’exploitation des approches plurielles pour réaliser 
concrètement, dans l’activité didactique quotidienne, le développement de la com-
pétence plurilingue et interculturelle, tant souhaitée par la politique linguistique et 
éducative européenne depuis le Cadre européen commun de référence (Conseil de l’Eu-
rope 2001). Pour ce faire les auteurs proposent un tableau de compétences globales 
à développer à l’aide (surtout mais pas seulement) des approches plurielles et trois 
listes de descripteurs relevant du savoir, du savoir être et du savoir faire. Les com-
pétences (fig. 1) s’organisent en deux macro-secteurs, liés d’un coté à la gestion de 
la communication et de l’autre au développement personnel. À ceux-ci s’ajoutent 
cinq compétences dont la nature se place au milieu, voire « dans une zone inter-
médiaire, ni d’un côté ni de l’autre, ou un peu des deux » (Candelier et al. 2012 : 14). 
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Compétence à analyser de façon critique la 
situation et les activités (communicatives et/ ou 
d’apprentissage) dans lesquelles on est engagé
Fig. 1 : Tableau des compétences globales (Candelier et al. 2012 : 21)
3 Cf. http://carap.ecml.at/Keyconcepts/Pluralisticapproachestolanguagesandcultures/Integrated-
didacticapproach/tabid/2690/language/fr-FR/Default.aspx.
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Les ressources, par contre, sont présentées sous une liste structurée et partielle-
ment hiérarchisée pour chacun des domaines :
La liste des savoirs se compose de deux sous-groupes thématiques (Langue et Culture) 
[…].
La liste des savoir-être prend en compte des facteurs personnels […] liés aux attitudes, 
motivations, valeurs, identités, etc. […].
Enfin, les savoir-faire correspondent à des opérations telles que savoir observer / analyser ; 
identifier / repérer, savoir comparer, savoir parler à propos des langues et des cultures, etc. La 
liste commence par des catégories qui relèvent de l’observation et de la réflexion mé-
talinguistiques et se termine par des catégories qui relèvent de l’action en situation de 
communication (Savoir interagir).
Les descripteurs relevant du Savoir apprendre, pour leur part, se répartissent entre les 
trois catégories ci-dessus (Candelier et al. 2012 : 14 ; l’emphase est dans le texte).
Les enseignants visant, chez leurs étudiants, le développement d’une compétence 
plurilingue et interculturelle aux différents niveaux de l’institution scolaire, de 
la maternelle à l’université, peuvent sélectionner dans le CARAP les descripteurs 
leur permettant de développer cette compétence dans leurs activités en classe. Le 
site du CARAP, d’ailleurs, offre des matériaux didactiques et des exemples concrets 
à partir des descripteurs et en fonction de l’approche plurielle choisie, de la langue 
de l’instruction pédagogique (soit-elle maternelle, de scolarisation, seconde ou 
étrangère)4, du sujet abordé (que ce soit l’alimentation, l’histoire, les préjugés, etc.) 
et du niveau de la classe (de la maternelle au cours pour les adultes) (fig. 2).
Fig. 2 : Comment rechercher les matériaux didactiques en ligne5
4 Il y a des activités en quatorze langues : allemand, anglais, arménien, catalan, danois, espa-
gnol, français, hollandais, hongrois, italien, norvégien, polonais, slovène, suédois.
5 Cf. http://carap.ecml.at/Teachingmaterials/DB/tabid/2700/language/fr-FR/Default.aspx.
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Nous allons proposer ici des exemples possibles pour chacune des approches 
plurielles présentées ci-dessus et destinées au développement de la compétence 
plurilingue et interculturelle des élèves fréquentant l’école de la scolarité obli-
gatoire et notamment le premier cycle d’instruction, à savoir l’école primaire 
et le collège. En effet, les Indications Nationales du premier cycle soulignent à 
maintes reprises le rôle central d’une éducation plurilingue et interculturelle, 
conformément aux recommandations européennes. On en parle surtout en rela-
tion à l’alphabétisation culturelle de base, à l’enseignement de l’italien (langue de 
scolarisation), de l’anglais et de la deuxième langue communautaire :
–  l’alphabétisation culturelle et sociale est considérée prioritaire pour l’édu-
cation plurilingue et interculturelle :
 
La lingua materna, la lingua di scolarizzazione e le lingue europee, in quanto lingue 
dell’educazione, contribuiscono [...] a promuovere i diritti del soggetto al pieno svilup-
po della propria identità nel contatto con l’alterità linguistica e culturale. L’educazione 
plurilingue e interculturale rappresenta una risorsa funzionale alla valorizzazione 
delle diversità e al successo scolastico di tutti e di ognuno ed è presupposto per l’inclu-
sione sociale e per la partecipazione democratica (MIUR 2012 : 26) ;
– parmi les objectifs à atteindre pour l’italien langue de scolarisation à la fin 
de l’école primaire il y a la nécessité de savoir reconnaître que la communi-
cation peut se réaliser à travers plusieurs variétés d’une langue ou plusieurs 
langues différentes (« L’allievo [...] è consapevole che nella comunicazione 
sono usate varietà diverse di lingua e lingue differenti (plurilinguismo) », 
MIUR 2012 : 31) ; les mêmes objectifs pour le collège ajoutent l’importance 
de reconnaître les liens existant parmi toutes ces variétés et leur usage en 
contexte (« riconosce il rapporto tra varietà linguistiche/lingue diverse 
(plurilinguismo) e il loro uso nello spazio geografico, sociale e comunica-
tivo », ibid. : 34-35) ;
– en ce qui concerne les langues étrangères (l’anglais à l’école primaire et la 
deuxième langue communautaire dès le collège) les Indications soulignent 
l’importance de favoriser la découverte et l’exploitation des liens entre les 
langues étudiées et des stratégies d’apprentissage : « L’alunno stabilisce 
relazioni tra semplici elementi linguistico-comunicativi e culturali propri 
delle lingue di studio. Confronta i risultati conseguiti in lingue diverse e 
le strategie utilizzate per imparare » (ibid. : 41). D’ailleurs, la didactique 
des langues étrangères dans le premier cycle d’instruction vise de façon ex-
plicite non seulement le développement et l’enrichissement du répertoire 
langagier de chacun, mais aussi la construction de liens conscients intra et 
interlinguistiques, ainsi que l’agencement des fondements d’une sensibi-
lité interculturelle, à déployer dans la suite du curriculum scolaire :
Attraverso la progettazione concordata degli insegnamenti d’italiano, delle due lingue stra-
niere e di altre discipline si realizza la trasversalità in orizzontale come area di intervento 
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comune per lo sviluppo linguistico-cognitivo. La continuità verticale si realizza dalla scuola pri-
maria alla scuola secondaria di primo grado mediante la progressione degli obiettivi relati-
vi alle diverse competenze e lo sviluppo delle strategie per imparare le lingue [...]. Tale processo 
integrerà elementi della nuova lingua nel sistema della lingua madre, della lingua di scolarizzazione 
e di eventuali altre lingue in possesso dell’alunno, ampliandone e differenziandone implici-
tamente le varie componenti linguistiche (aspetti fonico-acustici, articolatori, sintattici e 
semantici). Al fine dell’educazione plurilingue e interculturale potranno essere utili espe-
rienze di sensibilizzazione a lingue presenti nei repertori linguistici di singoli alunni. 
[...] Nella prospettiva dell’educazione plurilingue, la nuova lingua dovrà essere considerata 
come una opportunità di ampliamento e/o di approfondimento del repertorio linguistico già ac-
quisito dall’alunno e come occasione per riutilizzare sempre più consapevolmente le strategie di 
apprendimento delle lingue [...].
Alle attività didattiche finalizzate a far acquisire all’alunno la capacità di usare la lingua, il 
docente affiancherà gradualmente attività di riflessione per far riconoscere sia le conven-
zioni in uso in una determinata comunità linguistica, sia somiglianze e diversità tra lingue 
e culture diverse, in modo da sviluppare nell’alunno una consapevolezza plurilingue e una sensi-
bilità interculturale (MIUR 2012 : 38 ; l’emphase est de nous) .
Les Indications Nationales demandent donc de manière claire et insistante 
aux enseignants de mettre en place une éducation plurielle aux langues et aux 
cultures, que le CARAP, de son côté, prône concrètement à travers des sugges-
tions précises à réaliser au quotidien. Nous présentons maintenant quelques 
exemples d’activités pour les élèves du premier cycle, dans le but de prouver aux 
enseignants qu’il est possible de mettre en relation les besoins d’une classe réelle 
non seulement avec les objectifs que « du haut » le Ministère de l’Education leur 
demande d’atteindre mais aussi avec les recommandations européennes, et cela 
au moyen d’instruments déjà testés dans des contextes scolaires et mis en réseau 
grâce aux projets internationaux rendant possibles - et réelles - les pratiques de 
recherche-action.
Parmi les ressources présentées dans le CARAP (savoir, savoir-être, savoir 
faire), les suivantes nous paraissent les mieux adaptées à récupérer les Indica-
tions Nationales citées ci-dessus :
1) pour les savoirs, afin de développer l’identité personnelle liée à l’alphabéti-
sation culturelle, citons, par exemple :
 K 2.3 Savoir que l’identité se construit / définit en interaction avec un 
‘autre’ dans la communication
 K 2.4 Savoir que l’identité se construit entre autres en référence à la langue [...]
 K 14 Savoir que l’identité se construit, entre autres, en référence à une ou 
des appartenance(s) linguistique(s) / culturelle(s) [...]
 K 14.3 Savoir que l’on peut avoir une identité multiple / plurielle / compo-
site (Candelier et al. 2012 : 26, 35, 37).
D’autres savoirs mettent l’accent sur la perception de la pluralité et de la diversité 
des langues :
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K 5.1 Savoir qu’il existe une grande pluralité de langues à travers le monde
K 5.2 Savoir qu’il existe une grande diversité d’univers sonores {phonèmes, schémas 
rythmiques…}
K 5.3 Savoir qu’il existe une grande diversité de systèmes d’écriture [...]
K 6.2 Savoir que chaque langue a sa façon en partie spécifique d’appréhender / d’orga-
niser la réalité (Candelier et al. 2012 : 28, 29).
Un autre savoir, enfin, souligne l’utilité d’exploiter les ressemblances pour peau-
finer ses propres stratégies d’apprentissage : «Savoir que l’on peut s’appuyer sur 
les ressemblances (structurelles / discursives / pragmatiques /) entre les langues 
pour apprendre des langues (K 7.2)» (Candelier et al. 2012 : 31) ;
2)  parmi les savoir-être évoqués dans les Indications Nationales on peut re-
connaître, par exemple, la nécessité de développer la «Sensibilité au pluri-
linguisme et à la pluriculturalité de l’environnement proche ou lointain» 
(A 2.5), et notamment :
A 2.5.1 Être sensible à (avoir conscience de) la diversité langagière / culturelle de la 
société
A 2.5.2 Être sensible à (avoir conscience de) la diversité langagière / culturelle de la 
classe
A 2.5.2.1 Être sensible à la diversité des langues / des cultures présentes dans la classe 
(lorsqu’elles sont mises en relation avec ses propres pratiques / connaissances linguis-
tiques / culturelles) (Candelier et al. 2012 : 39).
3) parmi les savoir-faire, enfin, les ressources suivantes nous paraissent parti-
culièrement ciblées sur la co-construction consciente, de la part de l’ensei-
gnant et de l’apprenant, du répertoire langagier de ce dernier :
S 3 Savoir comparer les phénomènes linguistiques / culturels de langues / cultures 
différentes (Savoir percevoir / établir la proximité et la distance linguistiques / cultu-
relles) [...]
S 5 Savoir utiliser les connaissances et compétences dont on dispose dans une langue 
pour des activités de compréhension / de production dans une autre langue [...]
S 7.3 Savoir tirer profit, pour l’apprentissage, d’acquis préalables relatifs aux langues et 
cultures [et notamment] 
S 7.3.1 Savoir tirer profit d’expériences interculturelles préalables pour approfondir 
ses compétences interculturelles
S 7.3.2 Savoir utiliser les connaissances et compétences acquises dans une langue pour 
apprendre une autre langue
S 7.3.3 Savoir utiliser les connaissances et compétences acquises dans une langue pour 
développer ses connaissances et compétences dans cette même langue (sur la base de 
démarches de comparaison intralangue, d’induction, de déduction ...) (Candelier et al. 
2012 : 52, 54, 56, 57).
Une recherche détaillée dans le site du CARAP nous permet de repérer plusieurs 
activités didactiques à proposer dans les classes, conçues autour de ces mêmes 
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ressources et souvent intégrées par d’autres savoirs, savoir-être et savoir faire, 
dans le but de promouvoir le développement de la compétence plurilingue et in-
terculturelle à l’aide des approches plurielles. Citons, par exemple, pour l’éveil 
aux langues, une activité de découverte des diversités des écritures faite à partir 
de l’observation de produits alimentaires de base (lait, pain, etc.) emballés dans 
des pays différents. Les ressources impliquées de manière explicite par les au-
teurs de l’activité sont nombreuses : sept ayant trait aux savoir-être, quatre aux 
savoir et sept aux savoir-faire6. À partir des différences dans les emballages, dans 
les images, dans les textes écrits et dans d’éventuels textes oraux (vidéo tirés d’in-
ternet, par exemple), les élèves doivent identifier les langues de chaque produit 
et justifier leur choix dans une discussion finale. Cette activité est présentée dans 
le site du CARAP dans la version hongroise, mais peut être facilement person-
nalisée en fonction des connaissances des élèves et des exigences de la classe ; la 
présence d’élèves ayant une langue/culture différente pourrait faciliter le repé-
rage de certains aliments et de certaines langues en valorisant en même temps 
les connaissances de ces élèves, ce qui aurait des conséquences positives aussi du 
point de vue affectif (Chini, Bosisio 2014).
Pour la didactique intégrée, une activité très intéressante faisant appel à l’ap-
prentissage inférentiel est par exemple En idiotisk kriminalhistoire (Curci 2005)7, 
dans laquelle l’enseignant demande aux apprenants de comprendre un texte très 
court rédigé dans une langue qu’ils ne comprennent pas, le danois dans ce cas. 
L’enseignant donne aux élèves une liste de mots en anglais pour les aider dans la 
compréhension et leur rappelle que dans le texte plusieurs mots ont une origine 
grecque ou latine. Une fois rédigée leur version italienne, les élèves sont amenés 
à réfléchir sur les stratégies qu’ils ont employées pour déchiffrer le texte et sur 
les langues ou les connaissances qu’ils ont utilisées en guise de «pont» vers la 
langue inconnue. Les ressources impliquées dans cette activité sont encore une 
fois très nombreuses, sept ayant trait aux savoir-être, quatre aux savoir et dix aux 
savoir-faire8.
En ce qui concerne l’intercompréhension entre langues parentes, l’approche 
plurielle la plus pratiquée, notamment pour les langues romanes, il y a bien des 
sources à exploiter pour implémenter la didactique de l’intercompréhension en 
classe : les publications et les sites des projets Galanet, Eurom5 ou Miriadi, par 
exemple, offrent aux enseignants maintes suggestions à développer et à person-
naliser9. Le CARAP, de son côté, renvoie à des activités ayant trait à des projets si-
milaires, telles que les activités pour la promotion de l’intercompréhension entre 
langues romanes élaborées par l’Unione latina et précisément les Itinerari romanzi. 
6 Pour plus de détails voir : http://carap.ecml.at/tabid/2700/PublicationID/175/Default.aspx.
7 L’activité est accessible au site : http://repository.indire.it/repository/working/export/258/
inferenziale/2.htm.
8 Cf. http://carap.ecml.at/tabid/2700/PublicationID/42/Default.aspx.
9 Cf. supra note n. 4.
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Le site propose plusieurs activités de compréhension orale et écrite et des jeux 
à base lexicale pour découvrir et s’approcher simultanément de six langues ro-
manes : italien, français, espagnol, portugais, roumain, catalan. L’activité La vera 
e simpatica storia della pizza Margherita est très intéressante et elle est également 
utile à des approfondissements au niveau interculturel10.
Pour ce qui est, enfin, de la didactique interculturelle, le CARAP propose 
quatre-vingt-douze activités différentes, en plusieurs langues et sur plusieurs 
sujets, orientées, pour la plupart, à promouvoir une réflexion sur les différences, 
réelles ou stéréotypées, entre les cultures. Les titres de ces activités témoignent 
de ces différents points de vue, orientés toutefois à la mise en évidence de l’enri-
chissement personnel qui en découle, dès qu’on s’aperçoit de la complémentarité 
de ces différences : All’italiana, L’habitant typique d’un pays francophone, ¿Cómo nos 
entendemos?, Réussir une rencontre avec une autre personne, Addictively tasty, Børn i ver-
den (Children in the world), etc.
À partir des exemples et des stimuli offerts par le CARAP, chaque enseignant 
peut construire son propre parcours didactique, fonctionnel aux besoins spéci-
fiques de chaque classe et aux répertoires langagiers de chaque apprenant. Dans 
cette optique, les documents et les matériaux proposés au niveau européen et su-
pranational deviennent familiers et leur impact pour la diffusion capillaire d’une 
éducation plurilingue et interculturelle se fait de plus en plus tangible. C’est 
pourquoi une formation à la politique linguistique éducative européenne est dé-
sormais incontournable. D’ailleurs, nous assistons aujourd’hui à une véritable 
révolution copernicienne de l’enseignement des langues, où la perspective pluri-
lingue « place au centre des préoccupations les apprenants et le développement 
de leur répertoire plurilingue individuel et non pas chaque langue particulière à 
acquérir » (Béacco et al. 2010 : 16). Les Indications Nationales italiennes, celle du 
premier cycle notamment, ont accueilli ces recommandations : il ne reste aux 
formateurs qu’à les faire connaître et aux enseignants à les mettre en place et les 
expérimenter.
10 L’activité est accessible au site : http://unilat.org/DPEL/Intercomprehension/Itineraires_
romans/it.
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